

d'être désagréable à M CioiiW-t 
ni de lui créer le moindre einbar 
ras. noua u y reviendrons plus. 


eette |>orl 1,011 du peuple frsnçiia, 
M. Des honel a nettem nt désap¬ 
prouvé la camp gne anglophobe 
entreprise par nne certaine presse 
au sujet de la guerre dans l’Afri¬ 
que du Sud, et ses auditeurs ont 
vivement applaudi cette partie 
de son disoonrs. 

Il noos semble pourtant que 
cete déclaration publique d'un 
homme comme M. Deschanel. a 
autrement d'importance pour 
ivm qni tiennent à connaître le 
véritable sentiment de l'opinion 
publique en Frain e. que des ra¬ 
contars de reporters 

Ces quelque rapprochements 
pris an hasard corroborent père- 
rem p toi rement les dires de M 
Th Barclay, sur 1 1 francophobie 
systématique de la presse iniglai- 


Nous devons une mention spé¬ 
ciale a l'hon Kvauturel l'orateur 
de la Ch >mbiv d'Ontario, qni eu 
sa qualité de Canadteu-fraiiçaisa 
arec nne éloquence magistrale 
revendiqué pour notre race l'hon¬ 
neur de sa loyauté è la couronne 
Biilauuiqne. 


Anglophobe ou Franco¬ 
phobe? 


Jeudi, 15 Mars 1900. 

loutaa communications ooncenuMit U rcdao 
lions devront être jd rossées \ 

M D'HELLKXCOURT. Rédaru-ur. 

Boite 1309, WlNNtPKO, Man 


M. Thomas Barc ay vient de 
publier daus la “Formightly IL- 
view” de Londres un article fort 
jndicieux et que loueront sans ré¬ 
serve tons les hommes de bon¬ 
ne foi, Anglais on Français, sou¬ 
de voir CeHaer les follea 


Une démarché oiseuse 


Les électeurs ont bien changé, 
fait remarquer très judicieuse¬ 
ment le ** Soleil " de Québec, et 
les dé.iouciation qni ont afloié 
l’électorat, et amené la chute dn 
gonveruemeut Mackenzie n’an- 
mnl plua de prise sur notre po¬ 
pulation mieux renseignée, et 
mieux à même de raisonner. 

“Qu'importe dit notre confrère 
la CHin pagne diabolique menée . 
parle “vieil ambitieux" et ses 
acolyte*, la bonne et honnête 
pirliode notre population, qui 
est lieur. nsemeiu de beaucoup 
la plua cotnddé ahle, tons noa 
compatriotes pour ainsi dire, a 
iropdeivpur pour ne pas pré¬ 
férer toujours 1 esprit de couci- 


Nous avons reçu de la part de 
l'association des Iuatitutenrs 
Français-Anglais du Manitoba 
une protestation coutre la corres¬ 
pondance parue daua notre jour¬ 
nal et signée “un instituteur'' 
Nous regrettous do constater 
avec quelle facilité, les membres 
de cette association, se sont lais¬ 
sés induire eu erreur à l'égard de 
cette correspondance 

Il était permis d'espérer qu'une 
élite inlelle> tuell - comme celle- 
là, était capable d'apprécier d’une 
roan.ère impartiale, un écrit 
comme celui sigué “ uu Institu¬ 
teur." 

Il n’y 11 rieu, ni de près, ni de 
loin dans celte correspondance 
qui s'attaque à M. lioger Ih.ulet; 
l’uuteur a voulu Simplement per 
stfier les déclarations enfanti¬ 
nes du ‘ Manitoba:" il y a d'ail 
leurs fort bien réussi. 

Aux qualifi allons requises 
par ia loi, le ‘ Muni loba” u pré¬ 
tendu subtil uer des <1 uu I] finition s 


cteux 

éxagerations qni de part et d’au¬ 
tres menaçent de compromettre 
à tout jamais la bonne entente si 
désirable entre |-s deux grandes 
nations, que sont l’Angleterre et 
la France 

M. Th. Barclay reconnaît que 
si l’on constate eu France quel¬ 
ques signes indéniables d’angiy- 
phobie, il y a eu ore plus degul- 
lophobie, en Anglet 


erre. Il s ef¬ 
forcé de pronv* r à ses compatrio¬ 
tes qu'ils s’exagèreut b au- oup 
l’anglophobie des Français et 
qu’il y a d’ailleurs des cl uses 
lort plau-ibl s à la muuif.-stutioii 
de ces seutunenls. 

Les excuses, il les trouve dan* 
l’attitude agr.s 6 ive et uriog.tnte 
de .la presse anglaise eu ces der¬ 
nières aimé s,-oit dans l'affaire 
de Fachoda, soit au cours de la 
triste affaire Dreyfus. 

Nous pourrions ajouter, que 
cette altitude u'e-tguè.e modifiée 
à l’heure présente, 

Ici même nous voyons nom¬ 
bre de journaux anglui* étaler en 
majuscule* à leur d vautiire ou 
daus leur première paire, les 


Notes Editoriales 


Lassociation d-*s Instituteurs 
et Instirutrices français ont à l’oc¬ 
casion de leur congrès |>édagogi- 
que, tenu a présenter leurs hom¬ 
mages et leurs remerciements à 
M T. Kochou riix-iuspecteur 
d'K-oles, pour “sou zèle, son dé¬ 
vouement, et les grands services 
qu'il leur a rendus A eux et à la 
cause de l'éducation en ce pays.” 

Voici une opinion autrement 
autorisée que celle du “Muuitog 
ha” sur l'œuvre de M. Rochon 
comme inspecteur des Roules, et 
qui met à néant les ridicules ap¬ 
préciations, inspirées p.r le fa¬ 
natisme politique que le "Mati- 
tobu" a si iujustemeut porté sur 
M. Rochon. 


autres 


ons dans la "Vérité 1 


Nous relev 
de Québec cette observatioujiort 
juste: 

“11 y a toujours eu parmi iioub 
des Auglüis qui ont compris que 
les C'MUudicUs-lrançai», tout en 
devenant des sujets loyaux de 
la couronne d’Angleterre, n’é- 
mieut pas devenus et ue devien¬ 
draient jamais des Anglais. 

Le général Murray avait com¬ 
pris cette vérité, des le commen¬ 
cement; et p.rce qu il eut lecôu- 
r«ge (l'agir en co..séquence, les 
Auglais du Caiiudu le persécuté- 
reut indignement. 

Les Murruys se tout de plus en 
plus rares. Aujourd'hui, ou en 
se couteute pas «te la loyauté pro¬ 
verbiale, incontestable des Caua- 
dieus-lra.-çais; ou exige, de plus, 
qu’il* s anglicisent, qu'ils aieut 
u«.s seutimeiits .deitllques aux 


Mi bien, que U *6 lecteurs de ces premier* à * 
journaux doivent éire couvain- fibreuses fi 1 
eus. que l'Angleterre u'u pus de Dons qni 1 
pire ennemie sur le comment 
que la France’ 

La semaine dernière par exem¬ 
ple; à l'heure même où avait 
lieu la folle équipuée des étu¬ 
diants de Bordeaux contre lecou- 
sulat anglais, une inamf stuliou 
du même genre se pussuit à 
Hanovre eu Allemagne L11 
foule arrachait |« cl ru peau an¬ 
glais hissé sur la lésideuce d’un 
sujet britannique et le mettait 
eu pièces. 

Cependant, la presse anglaise, 
qni s’< st plu à mettre en éviüeuce 
1 incident de liordeuux, a soi¬ 
gneusement omis de parler, de 
celui dont Hanovre a été le théâ¬ 
tre. ^ 

Pourquoi ce parti pris exclusif 
coutre la Fiance? ue semble-t-il 
pas qu’on v. uille en faire le bouc 
émissaire de toutes les hostilités 
européennes coutre l’Anglelerie? 

Loutre jour encore, nous avons 
pu lire sur les pancartes alfi. hées 
à la porte de certains jouruaux 


Toujouis les mêmes, ces pau¬ 
vres fanatiques de “ l’Evenillg 
News" de Toronto, voici ce 
qu'écrivait la semaine dernière 
cet oig.i ie l'un «les plus dévoués 
à Sir v hs. Tupper. 

“Nous avons été. dit le “News" 
berné- «BS- '/. longtemps par les 
p Itti- ieiis qui nous assurent 
que le Cumul* français est cœur 
ei âme dans nos projets pour 
l'avenir, et qu’il a les mêmes 
ambitions et les mêmes sympa¬ 
thies que nous mêmes. Nous 
a vous vu les Canadiens français 
donner leurs *ympaihies au 
Bœrs. une race étr-ugère et iu- 
cmiiiue, tout simplement 


Pour les Territoires 


M. II:iu 1 tai 11 


parue 

(pie ces Durs se huilent coutre 
I Angleterre. Nous laissons aux 
Angio canadiens de ce pays le 
soin de s’tmag lier ce que fe- 
1 ui.-ut les Cunudieus français si 
la Irrunde Breta-iue venait eu 
u Uerre uvec lu France, ce qui 
n’est ni improbable ni une chose 
nécessairement éloignée?" 


Une Opinion AngOfl/jaa 


L’eleotion do *’ BeautifuI 
Plain” 


pour domiuer ie Sud Africain 
put s eu emparer par la force 
des chose», mais qu'au contraire 
cet homme a von a le prendre 
de lorce, à tout prix, aux frais de 
I Angleterre et de ses colonies, 
maia nou poiut à ses frais ni à 
ceux Ue Ses actionUaiivs. M. 
M Rhodes à hypnotisé M. 
t-hamb riaiu, ce dernier a by|>- 
1101 i-é le gouveruement augl.us 

et 1 Lmpire entier a été hypuoti- 


rainistre du cabinet Ma. dnm.ld, 
éln avec 320 Voix de raHj'oriiésnr 
son coucnrrreui M Cmwf-.rd qui 
se présentait comme indépen¬ 
dant. Le siège avnit é é ouvert 
pur le rtsigiiation de M. Knnis 
liberal élu par 90 voix de majo¬ 
rité aux dernières élections. 

L’hon H. J. >| ft domild, l’hon 
MoFadthm .-ont allés .-u perso ne 
travailler au suc é, de M. David- 
*011 tiindlsoue M. Crawfor.l h 














